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Le code de la propriété intellectuelle du 1er juillet 1992 interdit en effet expressément la photocopie à usage collectif sans autorisation des ayants droit. Or, cette pratique s’est généralisée notamment dans l’enseignement, provoquant une baisse brutale des achats de livres, au point que la possibilité même pour les auteurs de créer des œuvres nouvelles et de les faire éditer correctement est aujourd’hui menacée.

En application de la loi du 11 mars 1957 il est interdit de reproduire intégralement ou partiellement le présent ouvrage, sur quelque support que ce soit, sans autorisation de l’Éditeur ou du Centre français d’exploitation du droit de copie, 20, rue des Grands-Augustins, 75006 Paris.




Comment mettre en œuvre concrètement une démarche d’intelligence économique au sein de son entreprise ?

Les auteurs, tous experts reconnus intervenant sur le terrain, constatent que l’intelligence économique se déploie difficilement dans les entreprises, et notamment dans les PME, car il n’existe aucune méthode la reliant aux prises de décision quotidiennes.

Ils nous proposent ici une méthode inédite, la méthode Madie®, qui explique, étape par étape, comment déployer dans son entreprise une démarche opérationnelle d’intelligence économique.

Grâce à cet ouvrage, le lecteur chef d’entreprise, décideur ou manager, pourra anticiper les évolutions de son environnement et adapter avant ses concurrents sa stratégie d’entreprise.


La méthode MADIE® a reçu en 2008 une mention spéciale pour le prix de l’Académie de l’Intelligence économique.


Les auteurs sont tous membres du groupe « Technologies avancées » de l’association des diplômés HEC.


[image: 003]





Éditions d’Organisation

Groupe Eyrolles

61, bd Saint-Germain

75240 Paris Cedex 05

www.editions-organisation.com

www.editions-eyrolles.com







Remerciements

Nous remercions le groupe BPI pour son aide, son enthousiasme et sa disponibilité lors du test de la méthode MADIE® « in vivo » et tout particulièrement :



- Thierry Lemasle, directeur général adjoint ;


- Marie-Laure Benilan ;


- Céline Docq ;


- Marie-Pierre Fouquin.



Leur implication précieuse nous a permis de rendre nos concepts plus opérationnels et applicables.






Avant-propos

L’information appartient à celui qui sait l’exploiter

Aujourd’hui, les entreprises se doivent de développer en permanence leurs capacités à s’adapter à leur environnement et à affronter la mondialisation. Les enjeux sont d’importance : il s’agit, au-delà de la survie même de l’entreprise, d’irriguer la croissance du pays, de construire les emplois qualifiés de demain en mettant nos entreprises en posture d’innovation permanente. Cela se traduit par l’impérieuse nécessité de détecter les signaux faibles des marchés, et de les faire circuler entre la recherche, l’industrie et les services pour produire l’innovation la plus adaptée.

Aussi, nous devons mettre nos organisations en posture permanente de recherche et d’exploitation d’informations décisives en vue d’innover « un peu tous les jours ». C'est, en effet, la somme des petites innovations quotidiennes qui crée à terme de grands avantages concurrentiels.

L'innovation passe également par le décloisonnement des spécialités pour une meilleure circulation des connaissances. L'entreprise doit donc s’ouvrir pour nourrir sa stratégie et développer une culture forte de son patrimoine immatériel. Comme le disait R.W. Emerson, « nos meilleures idées viennent des autres ».

Une information, ou plus exactement des flux d’informations ne sont maîtrisés que s’ils s’appuient sur des processus pilotés (veille, protection, recherche, analyse, décision, etc.). En d’autres termes, l’entreprise ne sait regarder au bon endroit qu’avec des capteurs (internes et externes) appropriés et une remontée d’information synthétique, organisée et recoupée.

Enfin, un dirigeant ne pourra tirer profit des informations qu’il détient ou qu’il acquiert que s’il a su intégrer leur traitement dans son système décisionnel (planification stratégique et lien avec le pilotage des opérations).


L'information maîtrisée aura de la valeur si :



- elle est traitée dans un contexte donné et défini par le dirigeant par rapport à ses marchés ;


- elle aboutit à une décision opérationnelle qui contribue au développement de l’entreprise.



L'information appartient donc à celui qui sait l’exploiter, et c’est pourquoi un groupe d’une dizaine de dirigeants et cadres dirigeants du groupe « Technologies avancées et innovation » de l’association HEC a décidé de concevoir une méthode d’aide à la décision par l’intelligence économique (MADIE®) pour les PME.

Cette méthode permet aux dirigeants d’adapter en permanence leur stratégie par une capture et une exploitation des informations décisives, de rendre leur organisation plus agile et opportuniste. Elle a été testée et s’adresse aux entreprises souhaitant relier l’intelligence économique au pilotage stratégique et opérationnel pour :



- une meilleure capacité d’anticipation ;


- une vision objective de leur environnement.



Les objectifs principaux de cette méthode, qui s’adresse à tout dirigeant conscient qu’il est possible d’agir sur le cours des choses, sont de :



- « comprendre, analyser, anticiper et entreprendre les actions adéquates sur un marché mondial soumis à la fois à une concurrence impitoyable et à des mutations très rapides » (A. Juillet) ;


- apporter une aide au pilotage de l’action.



La méthode MADIE® est rapide à mettre en œuvre, peu coûteuse, adaptable à toute taille de société et ne doit pas paralyser l’action par une analyse trop lourde, pour vous donner les moyens d’agir vite et bien.

Au travers de la démarche proposée, l’entreprise pourra se mettre dans une posture permanente de guet pour extraire l’essentiel de la masse d’informations disponibles et anticiper plutôt que de subir les évolutions de son environnement.

Il s’agit enfin de développer un mode de management participatif au sein des entreprises pour une implication forte des salariés dans :



- la collecte et le traitement de l’information ;


- la protection de l’information ;


- une culture forte du capital immatériel (savoir, savoir-faire, apport en intelligence).






Les résultats attendus pour les dirigeants – et donc leur entreprise – sont les suivants :



- limiter les risques dans la prise de décision ;


- anticiper les tendances, les ruptures et les attentes des clients et des marchés pour orienter plus finement sa R&D et le développement des offres ;


- se positionner très en amont des opportunités d’affaires et accroître ses parts de marchés ;


- protéger ses savoir-faire, ressources clés, marchés clés ;


- intégrer des connaissances pour développer sa capacité à innover.



Cet ouvrage a été construit comme un mode d’emploi pour vous aider à mettre en œuvre l’intelligence économique dans vos organisations, et ce quels que soient la taille et le secteur des entreprises concernées, qu’elles agissent régionalement ou plus largement.

Christian Coutenceau

Président du groupe « Technologies avancées »,

association des diplômés HEC

Membre permanent de l’Académie d’intelligence économique




Comment bien utiliser cet ouvrage

Cet ouvrage a été conçu pour être utilisable par les opérationnels. Chaque lecteur l’abordera en fonction de son niveau de connaissance de l’intelligence économique, de ses centres d’intérêts immédiats ou de ses besoins de mise en œuvre.

Les chapitres peuvent être abordés de façon indépendante.

Ils sont composés de fiches débutant par l’objectif visé et, si nécessaire, un lexique définissant les termes clés.

Les concepts et notions abordés sont illustrés par des cas réels.








Préface

Alors que la crise financière commence à s’estomper, l’entrée dans un monde devenant multipolaire annonce la montée d’une concurrence exacerbée et la remise en cause d’un système d’échanges conçu par les Occidentaux à leur profit. Chacun prend conscience que nos schémas de gouvernance, nos concepts stratégiques et nos modes d’action vont devoir être révisés pour répondre plus efficacement aux attaques venues des pays émergents. Face à cette situation, dans laquelle chacun va capitaliser sur ses points forts, il est clair que notre vieille Europe va devoir s’appuyer sur ses savoir-faire, son potentiel de recherche et sa capacité d’innovation. Mais cela ne suffira pas car, dans un monde hypermédiatisé où les technologies de l’information et de la communication accélèrent quotidiennement les échanges, il faut détecter les menaces et les opportunités avant les autres pour avoir une chance de succès en étant le premier à réagir. Cela suppose l’acquisition et la maîtrise des techniques de veille, d’acquisition, de traitement et de diffusion des informations utiles, tout en assurant la protection de celles que l’on détient. Tous les grands pays, tous les grands groupes multinationaux le savent et le pratiquent depuis vingt-cinq ans, mais le problème reste entier pour les PME/PMI qui n’auront pas d’autre choix pour assurer la pérennité de leurs entreprises et sauvegarder l’emploi de demain.

La première fois que les auteurs sont venus me voir en m’expliquant qu’ils voulaient concevoir et diffuser une méthode simple d’utilisation de l’intelligence économique j’ai trouvé l’idée intéressante, mais difficile à réaliser. Il est vrai que dans ce domaine nouveau, les publications se succèdent car nombreux sont ceux qui pensent avoir quelque chose à dire. Des chercheurs qui veulent publier le fruit de leur recherche sur les paradigmes de cette nouvelle théorie aux professeurs qui veulent délivrer un enseignement, des experts qui veulent se positionner par rapport à leur clientèle potentielle aux ingénieurs qui ramènent l’intelligence économique à une pratique scientifique des technologies de l’information et de la communication, il est difficile d’exister et de convaincre. Rares sont les ouvrages qui deviennent d’usage courant, qui survivent dans la durée avec d’autres lecteurs que les étudiants et les professionnels.

J’avais en face de moi des dirigeants d’entreprise issus d’une école prestigieuse, et qui semblaient particulièrement motivés pour transmettre
à d’autres dirigeants le fruit de leur expérience et de leurs réflexions conjointes. Dubitatif sur leur capacité à maintenir la cohésion de leur équipe dans la durée face à la complexité du problème, je leur ai demandé de revenir quand ils auraient une première ébauche de leur projet. Ce rendez-vous fut suivi de beaucoup d’autres, qui m’ont permis de vivre la mise au point progressive de la méthode Madie, puis ses tests en vraie grandeur. À travers nos échanges j’ai pu constater qu’elle était le fruit d’un questionnement permanent et enrichi par les apports de tous. Ses concepteurs ont couru la France pour la présenter aux chefs d’entreprise dans les chambres de commerce et d’industrie, les écoles de management, les forums et colloques, les associations. Avec l’ouverture d’esprit et l’enthousiasme de ceux qui réussissent à convaincre parce qu’ils ne savent pas que c’est impossible, ils ont exploré des voies nouvelles, comparé des approches, croisé de multiples travaux pour construire son ossature, la densifier et la rendre opérationnelle.

La caractéristique de la méthode tient à ce qu’elle a été conçue par des dirigeants pour des dirigeants, avec la volonté constante de simplifier et de rationaliser l’outil. Nous savons tous que la clarté est l’apanage des plus grands, c’est-à-dire de ceux qui, ayant tout compris et synthétisé, sont seuls capables d’extraire l’essentiel et de le restituer de manière accessible à tous.

La pratique de l’intelligence économique n’est pas réservée aux grandes entreprises. Les PME/PMI ont besoin de comprendre ce que peut leur apporter ce nouveau concept dans la création d’un avantage concurrentiel défendable et durable, face à une concurrence chaque jour plus agressive et mondialisée. Il est donc temps d’en démystifier l’usage en donnant les clés d’une pratique économique immédiatement utilisable par les entreprises de toutes tailles.

Au-delà de l’originalité de la méthode, cet ouvrage est constitué de fiches dégageant les aspects essentiels des différentes facettes de l’intelligence économique. Il met l’accent sur les points clés et les connaissances requises. Il traduit en langage courant les mots techniques et explicite les concepts utiles. Il apporte à chaque étape et à chaque niveau des réponses claires issues des débats d’idées et de l’expérience personnelle de chacun des auteurs. C'est pourquoi je suis convaincu qu’il est appelé à devenir le manuel pratique que l’on garde à portée de main dans la bibliothèque de son bureau quand on est un dirigeant d’entreprise ou un étudiant appelé à pratiquer l’intelligence économique dans le cadre de son activité professionnelle.

Alain Juillet

Ancien haut responsable chargé de l’intelligence économique

10 octobre 2009
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Piloter par l’intelligence économique




Fiche 1


Qu’est-ce que l’intelligence économique ?


➦Connaître la définition de l’intelligence économique et comprendre les enjeux qui se cachent derrière ce vocable.









Intelligence économique :


mode de gouvernance dont l’objet est la maîtrise de l’information stratégique et qui a pour finalité la compétitivité et la sécurité de l’économie et des entreprises (Alain Juillet).






Un peu d’histoire

La notion de business intelligence, ou intelligence économique, date de 1967, quand Harold Wilensky en a donné une première définition : « Activité de production de connaissance servant les buts économiques et stratégiques d’une organisation, recueillie et produite dans un contexte légal et à partir de sources ouvertes. »






Le rôle de l’État

Les grandes dates de l’intelligence économique en France sont :



- 1994 : rapport du commissariat au Plan sur l’intelligence économique et la stratégie des entreprises, dit « rapport Henri Martre »1. Ce rapport définit l’intelligence économique comme étant « l’ensemble des actions coordonnées de recherche, de
traitement, et de distribution, en vue de son exploitation, de l’information utile aux acteurs économiques » ;


- 1995 : suite au rapport Martre, création d’un comité pour la compétitivité et la sécurité économique ;


- juin 2003 : rapport de la mission parlementaire conduite par Bernard Carayon ;


- décembre 2003 : Alain Juillet est nommé haut responsable à l’intelligence économique par Jacques Chirac, président de la République ;


- juin 2008 : le Livre blanc de la défense et la sécurité nationale propose la création de la Direction centrale des renseignements intérieurs (DCRI, fusion de la DST et des Renseignements généraux) qui a, entre autres missions, la protection du patrimoine matériel et immatériel du secteur économique français (entreprises, laboratoires, centres d’études et de recherche), les actions de contre-ingérence et le maintien d’un environnement de sécurité pour les entreprises ;


- 2009 : lancement opérationnel de la DCRI et mise en place des DDRI (Directions départementales des renseignements intérieurs) ;


- 17 septembre 2009 : parution du décret d’institution d’un délégué interministériel à l’intelligence Économique placé auprès du secrétaire général du ministère chargé de l’Économie. Il a pour mission d’élaborer et de proposer la politique publique d’intelligence économique, d’en assurer la mise en œuvre et d’en évaluer l’efficacité. Il est rattaché à un comité directeur de l’intelligence économique, placé auprès de la présidence de la République.








Le marché de l’intelligence économique

Par marché de l’intelligence économique, il faut entendre la maîtrise des informations stratégiques.

Comme c’est le cas pour tout marché émergent (estimé à plus de 2 milliards d’euros pour la France), de plus en plus d’acteurs s’en réclament et développent des offres de services liées.

Nous pouvons classer ces services en trois catégories : les historiques que sont la veille et la recherche de renseignements, la protection des informations, auxquelles nous pouvons ajouter le conseil en stratégie, la certification et la formation.


Concernant la veille, nous trouvons les éditeurs de solutions logicielles d’exploration d’Internet et de bases documentaires, et les cabinets spécialisés dans la recherche de renseignements. Nous vous recommandons de solliciter ces derniers uniquement pour rechercher un renseignement ciblé et précis, pour valider une hypothèse, confirmer une stratégie d’attaque ou de défense. Ils peuvent aussi, éventuellement, aider le chef d’entreprise à analyser les informations collectées et éviter le risque d’une mauvaise interprétation. Dans le cas du recours à un cabinet spécialisé, il s’agit de bien appréhender les budgets à allouer en regard des résultats attendus.

Pour ce qui est de la gestion des risques, le marché s’étend de la protection des personnes et des locaux jusqu’aux systèmes d’information et aux documents.

Les nouveaux entrants sont les sociétés de conseil qui ont développé des offres autour du conseil en stratégie et organisation, centrées sur la maîtrise des informations stratégiques et la certification en protection des processus et des données. Il est remarquable de noter que l’Ordre des experts-comptables cherche à prendre place sur ce marché. Nous ne pouvons que nous en réjouir compte tenu du nombre d’entreprises avec qui cette profession est en contact.


Il est nécessaire de prendre

le temps de se forger une

vision claire de ses objectifs

avant de décider de faire

appel à tel ou tel prestataire..








Les moyens institutionnels

L'analyse des informations suppose de combiner des compétences techniques, économiques, commerciales, financières. De même, la protection de données ou de sites sensibles fait appel à des spécialités multiples. C'est pourquoi la mise en place d’une organisation particulière, notamment au sein de l’entreprise, est nécessaire, de même que le recours à toutes les ressources utiles, en particulier celles que l’administration met à disposition des acteurs économiques.

Des moyens institutionnels vous sont proposés :



- cellules d’intelligence économique auprès des préfectures ;


- Directions départementales des renseignements intérieurs ;


- Chambres de commerce et de l’industrie ;


- syndicats professionnels, qui pour la plupart ont pris conscience de l’importance du bon usage de l’IE pour les PME/PMI ;


- 
le Centre français du commerce extérieur (CFCE) s’est associé à l’Agence française pour le développement international des entreprises (Ubifrance) pour aider les entreprises françaises, et en particulier les PME/PMI, à conquérir et développer leurs marchés à l’export. Pour faciliter cette démarche, il a mis en place un réseau régional de Directions régionales du commerce extérieur (DRCE)2.


- la Gendarmerie nationale est également très impliquée dans la protection du capital immatériel des entreprises.







1 Henri Martre était alors président de l’Aérospatiale.


2 Leurs coordonnées sont disponibles sur le site des missions économiques, www.missioneco.org.






Fiche 2


Pour une organisation apprenante


➦Développer chez l’ensemble des collaborateurs la posture de guet pour alimenter l’innovation au service de la pérennité de l’entreprise.






Les principes d’une organisation apprenante

Pour diffuser une culture de l’intelligence économique, l’implication du dirigeant doit être totale. Elle ne doit pas se traduire par des intentions, mais par une réelle pratique de l’intelligence économique. Les collaborateurs doivent sentir que le développement de leurs compétences de guet et d’innovation aide le dirigeant à prendre des décisions. De même, ils doivent sentir que leur contribution est reconnue par celui-ci.


« Raconte-moi, et j’oublierai.

Montre-moi, et je me

souviendrai. Laisse-moi

faire, et je comprendrai. »




(Confucius)



Tout l’art du dirigeant sera d’initier les différentes composantes de l’intelligence économique que sont la veille, le renseignement, l’action et la protection (approche VRAP), en choisissant les hommes clés qui mettront en œuvre ces différentes composantes avec des équipes transverses.

L'objectif est de créer à l’intérieur de l’entreprise des réseaux de communication, animés par ces hommes clés, qui deviendront les promoteurs de la démarche.


Premier enjeu : faire circuler rapidement l’information stratégique

Pour favoriser la circulation de l’information et promouvoir l’innovation, il existe de nombreuses pistes.



• Dans la mise en place des quatre fonctions nécessaires au développement d’une intelligence économique efficace (VRAP), faire
en sorte qu’il y ait dans chacun des projets des acteurs développant ces fonctions. Cela favorisera la création d’une culture commune et développera des liens de confiance qui favoriseront les échanges ultérieurs – formels ou informels.


• Développer la culture marché (clients/produits) à tous les niveaux et toutes les fonctions de l’entreprise pour développer la connaissance des informations clés.


• Donner de la visibilité sur la stratégie et les enjeux pour développer la culture d’appartenance qui induira des réflexes de protection et d’alerte.


• Organiser, favoriser et encourager l’innovation.







OEBPS/9782212470529_img003.jpg
Christian COUTENCEAU :président du groupe
«Technologies avancées» de lassociation des
diplomés HEC, directeur du pole consulting de
Ricoh France. EMBA HEC

Frangois BARBARA : directeur général de la
société Pavillon Production, groupe Le Public
Systéme, spécialisée dans l'organisation
d'événements. EMBA HEC.

William EVERETT: PDG de Dewdrops,
jeune entreprise innovante qui applique les
biotechnologies au traitement des déchets
nucléaires. EMBA HEC,

Alain GILLIERON :responsable duprogramme
«excellence opérationnelle » chez Mondial
Assistance France. Ingénieur de [Ecole spéciale
des travaux publics, EMBA HEC.

Xavier JACQUIN : directeur de département
commercial dans le secteur des médias,
Mediatransports, filiale du groupe Publicis, co-
fondateur d'une société de services de veille
externalisés (Vigiworld). CPA.

Muriel POULLAIN : présidente du directoire
du groupe GSEF (BTP), membre du Conseil
d'administration du Crédit mutuel Paris 16,
EMBA HEC,

Claude VALLE : délegué général du groupe
Safran pour le Moyen-Orient. Capitaine de
corvette de réserve. Ecole navale, EMBA HEC.

Edmond de VIGOUROUX D’ARVIEU:
officier supérieur de marine, spécialisé dans les
interventions navales internationales en zone de
crise. Ecole navale, Ecole de querre, EMBA HEC,





OEBPS/cover.jpg
Christian COUTENCEAU
Francois BARBARA « William EVERETT
Alain GILLTERON « Xavier JACQUIN
Muriel POULLAIN « Claude VALLE
Edmond de VIGOUROUX D’ARVIEU

7 163 A

60-489 ¥ 0
211-073 v 0
763 849 A0
97 483 A

0.54 ¥

Guide pratique de
L'INTELLIGENCE

ECONOMIQUE

EYROLLES

Editions d'Organisation






OEBPS/9782212470529_img002.jpg
DANGER

PHOTOCOPLLAGE
TUELELIVRE





